
⇒  P O U R  M I E U X  C O M P R E N D R E
L E S  S O C I O - É C O S Y S T È M E S
L’EOST collabore étroitement avec archéologues et géographes afin d’étudier le passé des sociétés humaines et 

leurs interactions complexes avec leur environnement. On parle alors de socio-écosystèmes. Ces travaux per-

mettent notamment d’explorer des questions importantes, particulièrement en lien avec les crises actuelles de la 

biodiversité et du changement climatique : comment les populations anciennes se sont adaptées aux variations 

du climat ? Comment les centres urbains se sont construits, développés, transformés et ont décliné ? En fonction 

de quelles contraintes humaines et environnementales ? Comment les humains ont-ils exploité et géré les res-

sources naturelles comme l’eau à leur disposition ? 

Il s’agit, de façon collective, d’ouvrir de nouvelles voies pour mieux comprendre 
le passé humain et environnemental ainsi que les évolutions de leurs interac-
tions jusqu’aux périodes actuelles. Au-delà, ces aspects s’inscrivent dans la 
perspective d’une meilleure compréhension des socio-écosystèmes complexes. 
Cette compréhension est essentielle pour répondre aux crises actuelles du 
changement de la biodiversité et du climat qui occupent une place croissante 
dans les préoccupations sociétales. En outre, ces enjeux et ce contexte sou-
lèvent l’importance d’une recherche scientifique prête à remettre en question 
ses frontières traditionnelles.
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⇒  D É V E L O P P E R  D E  N O U V E L L E S  M É T H O D E S
E T  A P P R O C H E S  P O U R  D É C O U V R I R  L’ I N V I S I B L E 
Les travaux et collaborations interdisciplinaires amènent à développer de nombreuses méthodes innovantes : imagerie 

du sous-sol, télédétection, étude des matériaux, datations, analyses spatiales et statistiques… Ainsi, l’EOST développe par 

exemple de nouveaux équipements de cartographie magnétique au sol, en drone ou en aéronefs pour l’imagerie du sous-

sol et améliore des méthodes d’analyses du signal pour en retirer de précieuses informations, développements rendus 

possibles grâce aux vérifications apportées par les fouilles archéologiques. 

Terre & sociétés 
S U R  L E S  T R A C E S

D U  P A S S É

Imagerie magnétique d’un bâtiment enseveli sous une dune de sable éolien dans l’oasis de Bahariya (Egypte). 
Carte magnétique ©  Bruno Gavazzi et Rozan alkhatib Alkontar, Université de Strasbourg/CNRS UMR7516 IPGS. 
Image satellite ©  Digitalglobe (via Google Earth).

Sondage dans le même bâtiment. Photographie ©  Frédéric Colin, Université de Strasbourg/CNRS/UMR 7044 Archimède/IFAO/Usias.

Mesures magnétiques en cours d’acquisition à l’aide d’un dispositif conçu au sein de l’EOST. En arrière-plan les temples de Mentouhotep, d’Hatchepsout et de Thoutmosis III à Deir el-Bahari. Photographie ©  Frédéric Colin, Université de Strasbourg/CNRS/UMR 7044 Archimède/IFAO/Usias. 

Prototype de drone avec mesure magnétique embarquée en cours d’étalonnage. Capture 
extraite de la vidéo “Un drone au service de l’archéologie” publiée en 2018 sur la page 
youtube de l’Unistra.

Site de Qasr ‘Allam, oasis de Bahariya, désert occidental égyptien. Au premier plan antenne GNSS servant à la localisation de mesures géophysiques, en arrière plan tentes servant à l’étude et la restauration du mobilier mis au jour lors des fouilles archéologiques. Photographie Frédéric 
Colin, Université de Strasbourg/CNRS/UMR 7044 Archimède/IFAO/Usias

Extrait d’une cartographie magnétique révélant des bâtiments monumentaux dans une ancienne cité gallo-romaine. Plan archéologique ©  Etienne Mantel, Service régional de l’archéologie de Normandie ;
carte magnétique ©  Bruno Gavazzi Université de Strasbourg/CNRS UMR7516 IPGS.


